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exclusif 

�Yeux ouverts, lomp_e eslre les desls 

ilous sogjoss sous J'eou soire el g_Jocée 
pour franchir voûte la 

. , 

Immergee » 

« France Soir » commence 
aujourd'hui le récit exclusif 
des trois rescapés du gouffre 
de Foussoubie (Ardèche). Ce 
drame qui compte parm i les 
plus bouleversants de la spé­
léologie vous sera raconté 
heure par heure par Emile 
Cheilletz ( 22 ans), Alain Besa­
cier ( 24 ans) et Jacques Dela­
cour ( 18 ans), qui ont passé 
cinq jours sous terre, coupés 
du monde, dans le froid et la 
nuit du gouffre. 

Ils ont vu, au cours de leur 

remontée tragique vers le 
jour, deux de leurs camarades, 

Jean Dupont ( 21 ans) et Ber­

nard Raffy ( 27 ans), dispa­

raître emportés par le torrent 
tumultueux. Ils ont dO nager 
sous l'eau glacée pour franchir 
une voûte immergée et lutter 
pied à pied, sans vivres et sans 
lumière, pour échapper à la 
mort. 

Voici leur carnet de route : 

R
EVEIL, lundi matin, à la galerie des Dé gonflés, ver� 7 heurf!s, euphorique après une 

exeellente nuit. Une petite stalactite qui, la veille au soir, laissait tomber du plafond une 
goutte toutes les trente secondes - phénomène normal, c'est la vie même de la grotte -

a'est transformée en robinet. Mais au débit si mince que nous n'y prêtons pas attention. 

• Nous plions le matériel et de· 
jeunons copieus.ment. Le reste 
d.::!S neuf baguettes de pain est 
Hquldé. Nous falsons trois cAsse· 
roles de chocolut, Nous 1gnoron� 
alors que ce sera notre dernter 
repas avant jeudJ midl. 

Une grosse ondée 
:t Brusquement, une sorte de 

gro,�;se ondée totnbe du toit., 
juste fR.Ir nous. Ça du re quelque-s 
oeeonde1. Jeannot Dupont réagit 
auasltôt : • Il doit pleuvoir de· 
hon ; allel, activons le dipart ! ::eo 
Nous. 10mmes loln d'Imaginer 
que la crue s'est déjà amorcée 
et qu'au dehors li a plu toute la 
nuit. Il fl'y a pa• d'affolement. 
Noua nous dépêchons tout slru· 
plement de monter dano les ba· 
teaux, parce qu'li pleut 1ur l'em­
barcadère et le� ,::outtes nous 
tombent dans le cou. 

• L'ordre de marche est lP. sui­
vant : · premier bateau, Jo�mHe 
Chclllch: et Jean nupunt: deuxiP.· 
me bateau, DeJacour ; troisième 
bateau, Raffy; quatrième batenu, 
Besacier, avec le matériel. Nous 
avon� latssë un cinquième bateau 
à l'aller, en amont. Il manque 
un Jllet de sauvetage, puisque 
nous n'en avons que quatre. C'est 
Delacour qul n'en a pas. Notre 
nottUle se met en marche ven 
la VoQte Moulllan\e. • 

EMilE CHEILLRI : 

- Nous ne nou• �tlon1 p .. 
bien rendu campte que l'eau 
avait monté. J'étals à l'av•nt du 
premier bateau. Arrivé à un mê· 
tre de la Voûte MouHlnnto, j'a• 
cru que je rêvais. Il n'y avait 
plUR qu'un espace de quinze cen­
timètres entre l'eau et la voûte. 
Le temps que je tourne la tête 
pour le dire Il Jeannot, j'at en· 
tendu un c ploc s. sourd. Le ba· 
tcau a dansé. Nous avons été 
brusquement élevés. J'ai heurté 
la roche &\'eC mon cnsque. C'était 
fait. La voQle etait Immergée. 
Le!J siphons rcfcrm�s. ="ious ne­
pouvlons plus pas�er qu'à l a  
nage. 

Pas une minute 
d'affolement 

c Jeonnot a dit : • On va PO"' 
c dr• de• plumes pour le mol'· 
c riel, mais nous passerons. • 
Pula nou1 nous sommes débarra .. 
1ée. de nos �asques. de noe mu• 
settea, de nos bouteilles d'ac�tY· 
Jtne. Nous n'avons pris qu'une 
•Impie lampe électrique et Je me 

sul! pr'épar6 A me mettre à 
J·e�u. 

, Nous savonlll que nou• allon1 
perdre tout notre matériel, mals 
nous sommes très calme s. n u'y 
a PB-' une minute d'af'!olement. 
Rie-n que l'appréhension de se 
lats.-;er allsser dans cette eau 
notre et froide, tout llabllles avoc 
nos bottes, éclairés par une pe· 
t.ite lampe qui n'est mt!me pas 
étanche. 

• J'e ndant que Chelll�tz a:e met 
A l'eau, Jacque�; Delacour prend 
au llash des photos en co uleur. 
de Jeannot Dupont. Si on re· 
trou ve un Jour l'appareU et que 
le� photo• soient encore tlrabfea, 
ce seront le• dernières de Jean 
Dupont, celles qui ont ét6 prises 
quelquee heures avant sa mort. ,. 

« J'ai aentl Peau QUI alourdta­
lalt mes bolteo. Le froid m'a 
aalst i l'estomac. o�un seul eoup 

les trois bols de chocolat que 
j'avals bus le matln me $Ont re· 
montés à la bouc-he. J'ill brus­
quement pensé <tu'U y avalt 
quinze mètres d"eau noir<! au­
dessous de mol. Pris de panique, 
J'al es!Sayé de ren1onter dans )e 
bateau. Celul.cl m'a échappé; je 
me sull calmé et J'al plongé ! 
La lampe de poche entre le-s 
dents, lee yeux rranda ouvert�. 
Je n'al eu que trente centi­
mètres l nager sous t•cau, mais 
Ils m'ont semblé lntern>tnablos. 
Après avoir franchi le olphon. 
lorsque j'al émergé de 1 'autre 
cOté, de l'écume m'est entrée 
dans la bouche, dans le• youx. 
Je me auls dre••é en barbotant 
et j'al vu, se déversant au fond 
du lac, un torrent furieux, des 
vagues el cette écume. Un vent 
très violent me alaçalt le VI· 
lage-. ,. 

Faits comme des rats 
c !As copa1ns de l'autre cùtf 

du stphon voyaient blen l'eau 
mo-nter AUtour d'eux, ml'i5 Us ne 
se doutaient pas que de ea 
côté·cl, la Rrotte n'était plus 
qu'un torrent. J'ai orlé : 

� Grouillez-vous... On va �tft 
faits comnte dea rat. ! ,. 

, Jean Dupont pasae, puls Be..,. 
nard Raffy, puis Delacour. Mat• 
J!esacler reste .oeul de l'autre côt' 
du siphon. Par un sYStème de 
cordelettes passant aous 11 roche 
Immergée, Il réussit 1 récupérer, 
après trots e5sals Infructueux, Je 

gJiet de .snuvetage que Dl"lncour 
doit lui !aire passer puisqu'Il 
n'ont que quatr� atlets pour rlnq 
personnes. Le temps de cette ma­
nœuvre. l'tau a monté d'un 
mètre. Une 5\trfaee de roche 
beaucoup plus erando ert oub­
meraée. :t 

ALAIN BESACIER : 

- J•at I!U t nager au moins 
deux mètres cinquantE> sous 
l'eau. Ça m'a semblé drôlement 
long ! A v ani de plonger J'al pris 
vraiment, une bonne inspJration� 
comme on m'avait appris à le 
faire au eentre de plongée pub 
J'Y suis allé. Trois fols j'al voulu 
remonter, croyant avoir franehl 

le siphon ... Trois fols je D>e suis 
ce>jlné la tête à la voQie l:nmor· 
gée, tt" je dtl!:vab contlnu�r en 
retenant man souffle. C'est 
long ! ,. 

ot Ftnal('ment nous nous som· 
mes retrouvt.�s tous les clnq à 
l'autre extrémité du lac. No• lam. 
pes de poche fonctionnaient tou­
jours comme par mlracle, bien 
qu• faiblement. Sur tc qui �tait 
auparavant un petit embaread�re , 
noua avions tout juste pied main· 
tonant. Mals le eourant était trop 
violent. Alors, en nous halnnt de 
prise en prise le long de la P•· 
roi� nous avons commencé à )"C· 
monter le couloir, le corps flot· 
tant dans le torrent boueux. Lfl 
l>rult dt:'• cataractes couvrait no!!� 
voix. A un mètre de dtstanc:e 
nous ne nou" entendions pa�. 
Nou� nous cramp<�nnions. T.e 
froid gonflolt no.• doi�rts. La lor· 
ce du torrent augmentait i vue 
d'œil et on voyait nettement 1� 
niveau du bouillonnement mon· 
ter contre les parois. Quand cette 
espèce de couloir était sufrtoom­
ment étroit, nous nous mettlon.11 
en travers, au-dessus de l'eRu. 
les mains .sur une paroi, les pied� 
�ur l'autre. Cela nous permettrtit 
d� souHler Mals c'était de plu• 
en plus dur et lo courant d'air 
soulevé par la crue augmentait. 

Nous ne devions plus revoir Bernard 
,. Nous avons atteint l'endroit 

où le couloir fait un angle droit. 
Nouo '!lons touo gcoupés. Entre 
lo premier et le dernier Il n'y 
avait pas pluo de six mètres 
d'écart. Pas de panique. Il n'y en 
eut jamall. Mail une tension 

extrême. Seules nos lampes alfa!· 
blies par leur bain nous ligna­
laient Jes uns aux autre! Pour 
franchir l'angle droit où le cou· 
rant provoqua it des toucblllona, 
Jeannot Dupont qui était en tête, 
dut erlmper le long de la porol 

• SI u.n jour on ,..trouve l'applrell photo de l'expédition 
at Cl\lo les photos sol•nt tlrables, on y verra ""''t:"'�-t Dupont 

(Ci·dessus) qultlques heurn avent ta mort. • 

et franchir l'angle en escalade. 
Emile Chellletz le suit, pul• 
Besacler. Bernard Raffy. enfin, 
attaque le passage. 

JACQUES DELACOUR : 

- J'étals derrière lui, le 
dernier. Il avait déjà com· 

mencé à grlmpl!l'. A un moment 
11 m'a crlé : c Je n 'al plus de 
lumière. Ma lampe vient de tom· 
ber! • Je l'al doublé pour lui 
Indiquer les prises en l�s éclal· 
rsnt. 

• Que lques Instants plus tard, 
Bernard n'était pl us k cOté de 
mol. Je l'al aperçu, Il venait de 
tomber dans l'cau... Je lut a.i 
montré une prise. Il s'est agrlp. 
pé... Une aorte de trou da no 
lequel Il a enfoncé aon bra•. J'al 
essaye de l'a\telndre, mals Je 
arelottah... Je me cramponnais 
de Jo main droite... Mes pieds 
Jlissalcnl. Il m'était lmpooslble 
de le tirer de là. Et lui ne pou. 
valt rien faire ... Il ne disait rien. 
J'al crl� : c Cramponne.tol. On 
va chercher des cordes ! , 

, A l'aller, nom1 avlona la1ss' 
des �orde!f plus haut A"!!leZ près 
tmcore de cet endrott... J'al 
avancé vers les autr�� pour leur 
erle-r d'aller les c:hel'chcr. 

, Nom1 ne devions plu� revoir 
Bernard ... C'était lundi matin, un 
peu avant neur heures. » 

(Récit rKuelllf par notrlt 
envoy� spécial Michel CROCE· 

SPINELLI.) 

Copyright par • Fr a n c e 

S o ir •. Reproductinn m�me 

parti�!!� rtrictement Interdite. 

PROCHAIN ARTICLE : --, 

Jean Dupont 
disparaît à son tour 

Bern1rd Raffy : lo lundi, it 
9 heures, le torrent l'• om· 

porté. 
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